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qui  n’étaient  pas  encore  dessinées».  Les  petites  Thècles  n’étaient  pas  encore  bien  connues  à  l’époque  de
Bergsträsser et donc souvent amalgamées et déterminées comme ‘Pap. Pruni Linnaeus’. En fait, Bergsträsser a
figuré S. w-album (à gauche) et S. ilicis (à droite)]
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livraisons – 270 ; 25 (1911) : p. 2 – en livraisons – 84. [W-album, Pruni, Spini, Ilicis : 25 : 15-17, 22 ; Ilicis Esper :
25 : 25-27. p. 25 : «‘Ilicis’ est indéniablement le nom scientifique le plus ancien qui fut donné au ‘Steineichenfalter’
d’Hübner nommé aussi ‘Porte-queue à taches fauves’ par Engramelle, nom qui a donc la priorité absolue. Il a fallu
l’autorité mais aussi le sans-gêne de Fabricius, dont celui-ci avait fait preuve à plusieurs reprises, pour rejeter ‘ Ilicis’
en faveur de ‘Linceus’. Fabricius créa ce nom 10 ans plus tard seulement et cet auteur cita le nom ‘ Ilicis Esper’ au
moins en passant. Ses contemporains Borkhausen, Schneider, Lang, Hübner ont tout de même rendu hommage au
nom ‘Ilicis Esper’ en ignorant entièrement ou bien citant en passant ‘Linceus’.  Hoffmansegg (1804) par contre
considéra ‘Linceus’ comme une dénomination préférable à ‘Ilicis’. Les français Godart, Latreille, Lucas, Boisduval
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figurés d’après nature. Tome premier. Bruxelles, Leipzig, Gand. [Thecla Lynceus, Thècle de Lyncée, The Lyncea
Hairstreak, Steineichenfalter : p./pl. 17. «Il est plus ou moins commun en Allemagne, en Hollande, en Belgique, en
France, en Italie et en Espagne». Représentation sur le Chêne.]
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DUPONCHEL,  P.A.J.,  1849 – Iconographie  et  histoire  naturelle  des chenilles pour servir  de complément  à  l’histoire

naturelle des lépidoptères ou papillons de France, de MM Godart et Duponchel. Germer Baillière, Paris .  Tome 1
(Diurnes) :  244 p, 26 pl. coul. [Polyommatus Lynceus (= ilicis) : p. 81 ; pl. 8, fig. 31. «Cette chenille (...) vit sur le
chêne ordinaire (Quercus robur). (...) Elle est d’abord d’un beau vert et devient couleur de chair quelque temps
avant de se chrysalider. Quoique cette espèce soit très-commune dans l’état parfait, il est rare de rencontrer sa
chenille ; celle-ci se tient de préférence sur les taillis des jeunes chènes, qu’il faut secouer fortement pour l’en faire
tomber. C’est ainsi que M. Pierret fils s’en est procuré deux individus qu’il a bien bien voulu me donner, et qui sont
figurés dans cet ouvrage. (...)».]
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crisalides & papillons de jour. Delaguette, Basan & Poignant, Paris. Volumes 1-8. Diurnes : tome 1 (1779) et 2
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(1780). [Le Porte-queue brun à taches aurores : vol. 1, p. 155-156 ; pl. 35, fig. 72 a-d. – Le Porte-queue brun à
taches fauves : p. 159 ; pl. 36, fig. 75 a-d. Des individus présentés ci-dessous et attribués à deux espèces par
Engramelle & Ernst, Ochsenheimer et Godart déterminèrent comme  ilicis  l’individu 75 a, b et Ochsenheimer en
prime  l’exemplaire  72  a,  b,  avec  point  d’interrogation  cependant.  Ces  figures  imprécises  et  en  partie
méconnaissables témoignent du fait que la distinction des petites thècles en était encore à ses débuts au temps de
ces pionniers de l’entomologie française.]
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ESPER,  E.J.C.,  1776 -  [1830]  –  Die  Schmetterlinge in  Abbildungen  nach der  Natur  mit  Beschreibungen,  5  Theile.
W. Walters, Erlangen. Die Tagschmetterlinge : Theil 1 (1776-1779), Fortsetzung (1780-1786), Supplement Theil 1
(1789-1803), Supplement Theil 2 (1805, 1830). [Papilio Pruni Varietates : Theil 1, p. 353 ; pl. 39 (1778), fig. 1b ♀
(= ilicis) ; Papilio Ilicis : p. 353 (1779). Papilio Ilicis : Supplement Theil 1, p. 28-29; pl. 98 (1793), fig. 11, 12 (chenille,
chrysalide).  Le nom ilicis n'apparaît pas sur la planche 39, mais en premier dans le titre du texte p. 353  : «C’est
depuis longtemps que l’on a considéré le papillon figuré-là comme une variété de  Pap. Pruni. Maintenant, c’est
décidé qu’il représente une espèce distincte. (…). À la mi-mai 1777, Mr. le Conseiller à la chambre Jung découvrit
sa chenille dans la région d’Uffenheim (Bavière) sur des chênes. Il s’agit d’une chenille cloporte de teinte vert pâle.
Après 8 jours d’élevage, celle-ci se rétrécit en virant au rougeâtre, ressemblant ainsi parfaitement à la chenille de
Rösel (1746) que celui-ci avait élevée dans l’illusion qu’il s’agissait de la chenille de  P. Quercus. La chrysalide
résultante était  très similaire à celle de  P. Quercus.  En juin émergea juste le papillon représenté par la figure
actuelle (pl. 39, fig. 1b).» La conclusion d’Esper selon laquelle la pré-chrysalide de la Thècle du chêne figurée dans
l’ouvrage de Rösel soit en réalité la pré-chrysalide d’ilicis pourrait être une erreur (voir sous N. quercus). «Puisque
ce papillon se nourrit des chênes dont il n’y a qu’un seul genre et parce que nous avons déjà un papillon de nom de
Quercus, je choisis le surnom ‘Ilex’ ou bien ‘yeuse’ sans accorder d’attention à la précision botanique.» Donc, il n’y
avait pas de rapport à l’origine entre ce Thècle et l’yeuse. Hübner 1805 (1806) en remarqua : «Il aurait été bien plus
convenable d’avoir nommé ce papillon ‘Pap. Roboris’.» p. 28 : «Présentement, le  P. Ilicis s’est trouvé à maintes
reprises dans cette région. Quant à son statut d’espèce, toutes les réserves sont maintenant écartées. C’est par
hasard que je réussis à me doter de sa chenille à la fin mai 1790. Dans le but de nourrir mes élevages, j’avais
rompu une branche fraîchement poussée d’un buisson de chêne bas. Je découvris la chenille cloporte se cachant
entre les feuilles seulement de retour à la maison. Elle se nourrit encore quelques jours des mêmes feuilles dans
lesquelles elle avait l'habitude de se cacher dans une toile lâche. Enfin, elle s’enferma entièrement dans un tissu
plus fort afin de se transformer en chrysalide. Le jour précédent, elle avait viré fortement au rougeâtre. (…). La
chrysalide est de teinte jaune-ocre clair et couverte de nombreux points noirs très fins et de poils courts. Le papillon
émergea encore avant la fin de trois semaines, le 18 juin : une ♀ ne se distinguant nulle part de l’individu présenté
comme variété de ‘Pap. Pruni’ sur la planche 39, fig. 1b».]
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FABRICIUS, J.C., 1787 – Mantissa Insectorum sistens eorum species nuper detectas adjectis characteribus genericis,
differentiis  specificis,  emendationibus,  observationibus.  Impensis  Christ.  Gottl.  Proft,  Hafniae.  2  Bände
(Lepidoptera :  vol.  2 :  1-259).  [Papilio  Spini  (=  spini) :  p.  68,  n°  651 ;  Papilio  Linceus  (=  ilicis) :  p.  69,  n°  53.
Couvoisier (1913) définit Fabricius comme superficiel, sans scrupules et un maître dans l’art de déconcerter les
autres. Ceci apparaît à l’évidence dans la description de son Pap. Linceus en ‘Mantissa insectorum’. Esper décrivit
en 1779 l’espèce actuellement nommée spini sous le nom ‘Lynceus’ en se référant non seulement à la figure 3 de
sa planche 39 mais il fournit une description latine sans équivoque qu’il cita aussi en allemand. Fabricius se servit
également du nom ‘Lynceus’ qu’il transforma en ‘Linceus’ et qu’il apposa d’une description latine étant conforme à
l’espèce ilicis en classant son ‘Pap. Linceus’ comme très similaire à P. Spini ce qu’il exprima en latin par “statura et
formis affinitas P. Spini”. Certes, Fabricius formula sa description latine d’une manière différente de celle d’Esper,
mais du point de vue de son contenu elle était sans doute inspirée de ce dernier ce qui ressort du fait qu’elle inclut
aussi une erreur prise chez Esper qui se réfère à ‘P. Lynceus’ ou spini respectivement. Esper y avait prétendu que
les taches discoïdes de teinte fauve seraient typiques du mâle (au lieu de la femelle),  fait  que Fabricius avait
exprimé avec les mots “maris macula disci fulva”. Certes, Fabricius cita Esper comme référence de sa description
de son ‘Linceus’ (= ilicis) mais il évita de concrétiser le nombre de la page et celui de la planche dans l’ouvrage
d’Esper en écrivant simplement ‘Papilio Linceus Esp. Pap. ... tab. ... fig.’ Bien que Borkhausen fit remarquer cette
double confusion à Fabricius, celui-ci ne corrigea de suite que la confusion du sexe en ‘Entomologia systematica’
de 1793 mais il  y resta ferme par rapport à son nom ‘Linceus Fabricius’ désignant l’espèce  ilicis.  Malgré tout,
Fabricius réussit alors, par la puissance de son autorité, à ce que de nombreux spécialistes surtout en France
soutenaient sa conception nomenclaturale jusqu’au delà du milieu du 19e siècle.]
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und Rieger, Augsburg. 7 Bände in 120 Heften, 700 kolorierte Tafeln. [Lycaena Ilicis : vol. 6 (1846-52), p. 79 ; pl. 529
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Ci-dessous – 1 : Parade nuptiale de Satyrium ilicis. Photographie André Rey, 8.06.2009, canton de Zurich (Suisse)

Ci-dessous – 2-4 : à la latitude de l’Europe centrale, les femelles d’ilicis pondent surtout à faible hauteur sur les troncs
de petits Chênes des éclaircies forestières.  L’habitat  figuré,  peuplé de  Quercus robur, se trouve dans la forêt  de
Jägersburg (Hesse, Allemagne). Photographies Steffen Kunze, 14.10.2006, 19.03.2006 et 7.04.2009





Ci-dessous – 5, 6 : 2 individus de la Thècle de l’yeuse pris le 20 juillet 2010 près de la rive gauche du Fleuve Vispa
(Valais, CH) à environ 1 km au nord de Neubrück. Photos Stephan Bosshard.




